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1.
Assise sur le bord de la baignoire, Laura Garner regardait fixement la petite languette du test de grossesse tandis que les secondes se succédaient à une lenteur désespérante.
Elle avait trente-sept ans et était infirmière à l’hôpital de Walnut River. Deux bonnes raisons qui auraient dû lui éviter de se retrouver dans cette situation. Et pourtant…
Pourtant, elle s’y trouvait bel et bien, et ne pouvait s’en prendre qu’à elle-même.
Deux mois plus tôt, à l’occasion du cocktail célébrant l’ouverture de la bibliothèque de l’hôpital, elle s’était contrainte, elle qui ne buvait jamais d’alcool, à prendre une coupe de champagne. L’ambiance aidant, elle en avait même pris une seconde.
Aussi était-ce sans hésitation qu’elle avait accepté la proposition de Mike O’Rourke, un séduisant urgentiste qu’elle connaissait depuis quelque temps, de la raccompagner chez elle. Sans trop de réticence non plus qu’elle l’avait laissé l’embrasser quand elle était montée dans sa Jeep. A moins que ce soit elle qui ait pris l’initiative ?
A vrai dire, elle était incapable aujourd’hui de dire lequel des deux avait commencé. Ce dont elle était sûre, en revanche, c’était que ce baiser avait été un vertigineux prélude à ce qui allait suivre. Car une fois chez elle, alors qu’elle aurait dû sagement le remercier et lui fermer la porte au nez, elle n’avait pu résister au désir de l’inviter à entrer.
Après qu’elle lui eut fait faire le tour de la maison restaurée et décorée par ses soins, tous deux s’étaient installés sur le canapé en cuir du salon avec deux verres de vin blanc.
Des verres que ni l’un ni l’autre n’avaient terminés… Elle les avait découverts encore presque pleins le lendemain matin, après son départ.
Même si cette expérience relevait de l’exceptionnel pour elle — d’autant plus qu’il s’agissait d’un médecin avec qui elle travaillait —, elle l’était d’autant plus par la force du plaisir qui les avait submergés.
A cet instant, d’ailleurs, elle priait que la fertilité ne soit pas directement proportionnelle à la jouissance éprouvée, car elle aurait alors toutes les chances de mettre des sextuplés au monde…
L’idée que la languette puisse virer au rose lui donnait la nausée — comme celle qu’elle avait éprouvée ce matin sans aucune stimulation.
D’abord, elle avait attribué le retard de ses règles au stress qu’elle subissait au travail. Des bruits couraient en effet sur une accusation de fraude à l’assurance envers l’hôpital, ce qui tombait très mal, puisque le Walnut River General subissait déjà la menace d’être absorbé par Wood & Co, une importante société de cliniques privées à l’affût des hôpitaux en difficulté qu’elle transformait en établissements de luxe.
Pour couronner le tout, quelqu’un transmettait illicitement des informations sensibles aux responsables de la société en question, ce qui plaçait l’hôpital dans une situation très défavorable.
Mais Laura n’était pas dupe. Le stress n’avait rien à voir avec ses symptômes. Pas plus que la culpabilité ; tout en elle se rebellait à l’idée d’être « punie » pour cette malheureuse nuit de plaisir qu’elle s’était autorisée. D’autant plus qu’ils avaient utilisé des préservatifs. Sauf que l’un d’eux s’était révélé défectueux…
Depuis cinq semaines, elle s’employait à se convaincre qu’elle était une femme séduisante, avec des besoins sexuels qu’elle n’avait pas satisfaits depuis longtemps, et que les avoir comblés avec un urgentiste terriblement sexy n’était en rien honteux ou répréhensible.
Sauf que… Mike O’Rourke avait cinq ans de moins qu’elle, et il méritait une femme de son âge, voire plus jeune, qui saurait partager ses rêves de famille et de petite maison dans la prairie — s’il en avait.
Un grattement à la porte, suivi d’un gémissement, la tira de ses réflexions.
— Une minute, Woofer, dit-elle au gros chien qui exigeait son attention constante dès qu’elle était à la maison.
Chaque jour, en rentrant de l’hôpital, elle avait le plaisir d’être accueillie par ce chien qu’elle avait adopté au refuge local pour animaux et dont la laideur n’avait d’égale que l’intelligence et la tendresse. Leur rencontre avait été une bénédiction autant pour lui que pour elle, même si elle regrettait parfois que sa liberté en ait été entravée. Mais au moins pouvait-elle mettre Woofer dans le jardin pendant qu’elle travaillait. Ce qu’elle aurait plus de mal à faire avec un bébé…
La languette avait finalement viré de couleur et pris celle qu’elle avait redouté de voir apparaître : un vilain violet sombre.
Elle était enceinte. Oh non. Et pourtant si… Elle portait le bébé de Mike O’Rourke.
Comment réagirait-il lorsqu’elle lui dirait ? Nul doute que cette situation tuerait dans l’œuf l’éventuelle aventure qui aurait pu suivre leur rencontre. Mais rien ne pressait. La nouvelle pouvait attendre.
Woofer s’impatientait derrière la porte.
— Une seconde, mon bébé, dit-elle.
Mike espérait plus qu’une relation professionnelle entre eux, c’était clair, et depuis qu’il avait passé la nuit chez elle, il était plus déterminé que jamais à faire partie de sa vie.
S’il n’était pas aussi agréable à vivre, s’il ne la faisait pas autant rire, s’il n’était pas un aussi bon amant, il y a longtemps qu’elle aurait refroidi ses ardeurs en érigeant un mur entre eux jusqu’à ce qu’il se lasse et renonce — une méthode qu’elle avait perfectionnée au fil des ans depuis son adolescence.
Mais avec Mike, le procédé n’avait jamais fonctionné. Et puis, pour être franche, elle n’avait jamais vraiment fait ce qu’il fallait pour le tenir à distance. Il était bien trop charmant, bien trop craquant pour cela.
Woofer gratta de nouveau à la porte.
— Oui, le chien, je sais, je vais te sortir dans une seconde, mais…
La sonnette de l’entrée retentit et Woofer joua aussitôt son rôle de gardien en aboyant furieusement tandis que ses griffes dérapaient sur le parquet.
— Oh ! super…, marmonna-t-elle en posant la languette sur le bord de la machine à laver avant de sortir pour aller ouvrir.
Woofer faisait un raffut de tous les diables sans doute très dissuasif pour tout visiteur, mais c’était en réalité un chien très doux toujours à quémander les caresses dont il avait été frustré pendant sa vie de chien errant.
Regardant par le judas, elle fut surprise de découvrir Mike, et son estomac se noua aussitôt. Il était plus beau qu’il devrait être permis de l’être. Jean délavé, T-shirt marine moulant son torse musclé juste ce qu’il fallait, sourire irrésistible…
Il tenait une boîte en carton dans les bras.
— Une seconde ! dit-elle en se demandant ce qu’il pouvait bien faire ici.
Attrapant Woofer par son collier, elle l’éloigna de la porte tout en tournant la poignée.
Les cheveux noirs décoiffés et les yeux verts brillants, Mike leva la boîte à son intention.
— Je t’ai apporté quelque chose. Tu peux mettre Woofer dans le jardin une minute ?
Il lui avait apporté quelque chose ? se répéta-t-elle, intriguée. Pas des fleurs, en tout cas. Du chocolat ?
— O.K. Une minute…
Après avoir non sans mal convaincu Woofer de sortir, elle rejoignit Mike qui, d’office, était entré et l’attendait dans le salon.
*  *  *
Assis sur le canapé, Mike lui sourit. Sa boîte, avec son couvercle où il avait fait des trous maintenu par une ficelle, était posée devant lui sur la table. Ce n’était pas exactement un cadeau, en fait, à moins qu’elle ait envie de le garder. Ce qui ne le dérangerait pas, au contraire.
Il avait tout de suite pensé à elle. Il était clair qu’elle adorait les animaux. Avoir adopté Woofer, qui aurait remporté haut la main la palme au concours du chien le plus laid, et avec mention spéciale du jury en plus, prouvait son bon cœur. La laideur du chien, ainsi qu’elle le lui avait dit le soir où il l’avait raccompagnée chez elle après la réception, avait même été la raison précise de son choix. Parce que personne n’en voudrait, et qu’il avait plus que les autres besoin d’un foyer, avait-elle ajouté. A cet instant précis, Woofer était venu réclamer des caresses et, ce faisant, avait relevé le bas de sa robe, révélant une cuisse fine et ferme qui avait mis le sang de Mike en ébullition.
Mais ce n’était pas seulement pour cela que Mike avait craqué. C’était l’aperçu qu’il avait eu de la vraie Laura qui l’avait conquis. La femme enjouée, intelligente et drôle qui se dissimulait derrière l’infirmière des urgences presque rigide et très professionnelle.
Le personnel du Walnut River la jugeait froide et distante, mais Mike, qui la connaissait à présent de façon plus intime, savait voir au-delà des apparences. Son attitude réservée était due, selon lui, à une blessure du passé, et il avait de plus la certitude que si quelqu’un pouvait l’aider à en guérir, c’était lui.
Quand il l’avait rencontrée, quelques années plus tôt, c’était dans un cadre professionnel. A l’époque, il travaillait encore dans un cabinet médical, et il lui avait amené une adolescente qu’un chauffard avait renversée avant de prendre la fuite. La fille, proche de l’hystérie, hurlait et réclamait sa mère en pleurant.
Laura lui avait alors parlé, l’amenant à force de patience et de douceur, à se calmer suffisamment pour pouvoir donner le nom et le numéro de téléphone de sa mère qu’ils avaient enfin pu prévenir.
Mike était ressorti des urgences ce soir-là avec un profond respect pour elle. Respect qui, une fois qu’il avait à son tour fait partie du personnel du Walnut River, était peu à peu devenu admiration, laquelle avait finalement cédé la place à un sentiment bien plus personnel que ses regards, qu’il sentait parfois posés sur lui, avaient encouragé.
Jusqu’à cette soirée à l’hôpital où Laura avait pour une fois laissé tomber ses défenses et qui s’était terminée chez elle. Toutefois, elle s’était par la suite empressée de mettre leur nuit passionnée sur le compte d’une « erreur » et de lui assurer qu’elle resterait une exception.
Comme elle le rejoignait dans le salon, il releva la tête en souriant — un sourire qui se heurta à son expression manifestement contrariée et nerveuse. Une attitude qu’elle avait plus ou moins adoptée depuis qu’ils avaient fait l’amour, mais qui, aujourd’hui, paraissait accentuée.
— Qu’est-ce que tu m’apportes ? demanda-t-elle.
Ouvrant le couvercle, il en sortit un chiot endormi au poil noir et blanc satiné et bouclé. Nul besoin d’être spécialiste en la matière pour voir que son hérédité relevait aussi bien du cocker que du caniche ou du terrier.
— Oh ! dit-elle, aussitôt attendrie.
Elle tendait déjà la main vers la petite peluche soyeuse quand elle se figea.
— J’espère que tu ne comptes pas sur moi pour l’adopter ?
— Non, rassure-toi. Par contre, j’ai vraiment besoin de ton aide.
— Que se passe-t-il ?
Il pressa contre lui la petite boule de poils qui essaya d’enfouir la tête sous son bras.
— Je l’ai trouvé hier près de la rivière pendant que je faisais mon jogging. Etant donné qu’il n’y avait personne dans les parages, c’est de toute évidence qu’il a été abandonné. Je l’ai donc conduit au refuge, mais, pour l’instant, personne ne l’a réclamé, tu t’en doutes…
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Cette nuit inoubliable

Tandis qu'elle regarde la petite languette du test de
grossesse virer au rose, Laura est prise de panique. En
temps normal, jamais elle n'aurait cédé a la passion.
Mais voila, une force irrépressible I'a poussée dans les
bras du Dr Mike O'Rourke, son collegue. Et bien que, une
fois revenue a la raison, elle ait mis fin a cette liaison
éphémeére, la voila a présent contrainte d'affronter les
conséquences de cette folie. Car comment cacher a Mike
qu'elle attend un enfant de lui, alors qu'ils travaillent tous
les deux aux urgences de |'hopital de Walnut River?

ROXANNE RUSTAND
Un patient impossible

Méme si elle a parfois du mal a concilier I'éducation
de son fils, Elis, qu'elle éléve seule, et sa carriére de
kinésithérapeute, Sophie est trés heureuse dans sa vie. Une
vie dans laquelle il n'y a pas de place pour un homme... Du
moins le croit-elle jusqu'a ce qu'elle rencontre le Dr Josh
Mclaren, un de ses patients; un homme ténébreux mais
trés séduisant, qui se montre complétement réfractaire
aux soins qu'elle doit lui donner. Aussi agacée qu'intriguée
par le comportement de cet homme, elle réverait de
percer ses défenses, jusqu'a ce qu'il accepte de se laisser
soigner. Voire de lui ouvrir son cceur...
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